
Lettre ouverte au Conseil d’État de la République et Canton de Genève 
à propos de la rue Frank Martin  

 
       
 

pour adresse: 
       Chancellerie d’État 
       Case postale 1211 
       Genève 3 
 
Genève, mars 2020 

 
Mesdames, Messieurs, 

 
 Une démarche est en cours qui vise à donner aux noms des rues de Genève un 
nombre accru de noms de femmes qui ont marqué l’histoire et le rayonnement de notre ville. 
Une telle démarche serait exemplaire si elle ne se réalisait pas au détriment de personnes 
dont une rue porte déjà le nom et qui ont le défaut d’être de sexe masculin. C’est la cas 
notamment de la rue Frank Martin qui devrait être débaptisée au profit de la violoniste Maggy 
Breittmayer. Sans vouloir nier les mérites de cette musicienne, les signataires de cette lettre 
ouverte s’insurgent que cette promotion se fasse au détriment de celui qui est probablement 
le compositeur genevois le plus connu et à l’heure actuelle le plus joué par les orchestres 
(l’OSR a joué une de ses œuvres cette saison, L’OCG en a programmé trois), les chœurs, 
les ensembles de musique de chambre, en Suisse et dans le monde entier. 
 Puisque la décision finale appartient au Conseil d’État, nous vous demandons de 
vous opposer à cette démarche en particulier. Genève aurait-il honte de ses enfants pour 
ôter leur nom des rues ? Ne serait-ce qu’une première démarche avant de retirer leur 
sépulture du Cimetière des Rois ? N’y a-t-il pas d’autre rue qui pourrait supporter un tel 
changement sans renier une personne qui fait la fierté de notre République ? 
 Espérant que nos autorités sauront faire preuve de bon sens en maintenant le nom 
de la rue Frank Martin, nous vous prions d’agréer, Mesdames, Messieurs, nos salutations 
distinguées. 
 
 

Cette lettre peut être signée par toute personne, genevoise, suisse ou étrangère, qui en approuve le contenu. 
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Les lettres signées, même incomplètes, doivent être retournées d’ici au 9 avril à 
Didier Godel, 18 rue Michel Servet, 1206 Genève, 

 


